
Louis Pierre nous a quittés 
 
 

Ex-joueur puis entraîneur du RCT au début des années 70, Louis Pierre est 
décédé à l’âge de 70 ans d’un cancer du foie. 
Louis Pierre n’est plus… Une odeur de mort rôdait à La Crau. Une odeur 
angoissante, inquiétante. Son visage pâle ne laissait plus beaucoup d’espoir. Dans 
la discrétion, après avoir lutté courageusement contre la maladie et la souffrance 
qui va avec, il s’en est allé. Ainsi va la vie, la fatalité du destin. Avec le temps, on 
se fait une raison. Avec le temps, on se fait à tout. 
La grande famille ovale le regrette déjà. Même Herrero et Ballatore les « niçois » 
qu’il appréciait malgré tout et réciproquement. Les Carrère, Gruarin, Fabre, 
Labouré, Delaigue, Bos, Jorda, Guilbert, Ordioni, Angéli, Lagana et autre… 
François Pierre se souviennent. Ils se remémorent les moments de labeur, de 
souffrance et de joie sur le rectangle vert. Et en dehors, les moments fraternels 
propres au rugby. 
Louis Pierre n’est plus… mais il sera toujours cet Homme droit et fier imposant le 
respect, à la générosité sublime de celui ayant souffert et qui sait donner sans 
calcul.    
Principale caractéristique, sa froideur de façade cachait une rare sensibilité 
intérieure. On appelle ça la pudeur sentimentale avec toute la grandeur qu'elle 
comporte. Les mots sans actes ne servent à rien, les larmes non plus. Car certains le 
pleurent aujourd’hui après l’avoir profondément déçu de son vivant. 
Le milieu rugbystique varois retiendra le coach aux méthodes simples et 
rigoureuses. Et ses proches un père de famille exemplaire, un mec extraordinaire au 
sens propre du terme. 
Sa seconde fierté : avoir relevé le défi « rouge et noir » de 1971 suite à l’exode 
niçois. Sa première : avoir adopté un gamin devenant un homme droit et fier 
comme il le fut. 
Louis Pierre n’est plus… ou plutôt Monsieur Pierre n’est plus. Une odeur de mort 
rôde encore à La Crau. Tenace et toujours angoissante. Il n'y a donc plus d'espoir. 
Une seule certitude désormais, il manque aux siens. Repose en paix « mon » Louis. 
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